DEPENDANCE ET INDEPENDANCE LINGUISTIQUE.

En juillet 1962, l’Algérie eut une nouvelle fois une indépendance acquise à un prix fort.

Les indépendances précédentes, vis – à – vis des colonialismes : phéniciens, romains, vandales, byzantins, arabes, turcs et français ne coûtèrent pas moins en vies humaines à la nation.

En 1962, la population algérienne se chiffrait à quelques huit millions d’âmes. Quatre vingt quinze pour cent étaient analphabètes ou presque.

L’école française avait produit parmi les Algériens quelques dizaines de bacheliers et quelques cadres (médecins, pharmaciens, ingénieurs, avocats, et autres instituteurs). Par opposition à l’arabe qui n’avait fait que des imam – poètes. Ce qui fait dire à plus d’uns, ‘le français est sorti vainqueur là où l’arabe a échoué’ !

Jusqu’en 1958, à l’avènement de la loi d’intégration venue trop tard, la scolarisation des indigènes était à peu près de dix pour cent dans les villes et de deux pour cent dans les campagnes. Ce n’était, peut  être pas tout à fait une politique délibérée de la France qui avait creusé cet écart sachant que les Nationaux fuyaient volontiers l’école française à qui qu’ils reprochaient de faire dans la francisation des esprits, ce qui les  écartait de leur islamité criaient sur tous les toits les islamistes. 

Or, pour les Européens qui résidaient en Algérie, la scolarisation était alors assurée à cent pour cent pour leurs enfants. A la veille des hostilités contre le système colonial français, le Front de Libération National (FLN) et les chefs de l’Armée de Libération Nationale (ALN) avaient promis une école de qualité pour l’ensemble de Nationaux.

En 1962, les Algériens qui avaient lutté avec acharnement pour s’affranchir du joug colonial furent plus que déçus de l’école qui leur avait été présentée !

Aujourd’hui, après un demi-siècle de libération politique et économique, mais pas linguistique du pays et après bien de réformes de systèmes scolaires qui n’ont fait qu’échouer, les Algériens sont fortement désillusionnés quant à cette école que le plus peu instruit qualifie volontiers de sinistrée.


Depuis 1962, toutes les commissions mises sur pieds par des arabocrates en Algérie avaient, en matière de réforme de l’enseignement fait pour imposer aux Algériens une arabisation forcenée pour surtout réduire l’usage de la langue française que pourtant ces mêmes commissions ne manquaient pas de qualifier de ‘langue vivante’ par opposition à l’arabe qu’ils qualifient de ‘langue nationale’.

Bien sûr, cela était fait intentionnellement en vue de lutter contre l’omniprésence de la langue ta maziptt en Algérie, particulièrement depuis l’avènement de l’Académie Berbère d’Echange et Recherche Culturels (A.B.E.R.C) de Paris en France en 1967 qui avait fait un travail de sensibilisation de population pour revendiquer un enseignement scolaire de cette langue dans des écoles publiques. Le ‘Pouvoir arabiste’ en place répliqua sauvagement à cette revendication en emprisonnant et condamnant à mort et à de lourdes peines les premiers berbéristes qui avaient osé crier haut et fort, à coup de bombes, en janvier 1976, ce que la population disait tout bas. Pendant trente ans, 1962 / 1992, la langue, l’histoire et l’identité ti mazipen sont proscrites de l’école publique et interdites du débat. 

Par ailleurs, les enseignants d’arabe sont mieux payés et considérés que leurs collègues de français, c’est bien que, du jour au lendemain on vit de ces enseignants de français se convertir en ceux d’arabe, sur tout que, justifient – ils que cela ne nécessite aucun effort supplémentaire. 

Les enseignants d’arabe dans leur haine qu’ils vouaient aux autres langues se mirent à dresser les élèves contre leurs instituteurs qui leur prodiguaient de ces cours de langue française, il y eu même qui jetèrent l’éponge pour changer d’activités parmi ces derniers. 

L’enseignement ne cessait donc de se détériorer à mesure que l’école s’arabise, l’analphabétisme vint se greffait à la déperdition scolaire accrue, et ce fut l’impasse !

Les élèves, les enseignants de français, les parents, les familles, la société entière, le ministère de l’éducation nationale, y compris les partis politiques créés dès 1989 sont conscients de cette banqueroute, de la débâcle, de cette faillite du  système scolaire national.

Les partis islamistes qui ont squatté l’ensemble des établissements scolaires, eux qui sont à l’origine de cette débandade, de cette débâcle scolaire ne cessent de crier victoire que l’école et les matières enseignées sont entièrement arabisées ! 

Les chefs du Gouvernement successifs furent informés des résultats obtenus par la commission ‘Zaghoud’ et avaient entendu tout ce qui se disait à travers le pays, ils devaient donc réagir à cette situation de crise scolaire. Malheureusement, ils furent contrés par la secte de ministres, députés, et autres sénateurs arabislamistes qui s’était incrustée dans le gouvernement. 

Le peuple algérien est conscient que l’arabisation a conduit, en quarante ans de monopolisation de l’école a une baise de niveau scolaire des élèves, à l’extension d’un parler arabe immaîtrisable et à un début d’extinction de la langue française qui reste une fenêtre grand ouverte vers l’extérieur. 

Quant à la langue ta maziptt, il n’y a à inculper du bas niveau scolaire des élèves que le Haut Commissariat à l’Amazighité qui continue, treize ans après, de faire dans l’improvisation et le folklore scolaire !

Pendant ce temps les défenseurs de l’arabisation se gardent bien d’envoyer leurs enfants à l’école publique arabisée. Mais, pour légitimer cette arabisation imposée aux enfants du peuple, ils invoquent, sans remords, des prétextes religieux ou identitaires. 

A l’école publique, les contenus religieux islamiques sont renforcés à tous les niveaux, quant aux matières qui développent l’esprit critique, la réflexion, la tolérance, elles sont bannis car ne sont prodiguées qu’en langue française ou ta maziptt ! 

Les barbus et les voilées pullulent dans des établissements scolaires, ils ne cessent de cultiver le mensonge, l’obscurantisme, et la sacralité du parler arabe est alors étalée sur l’ensemble des cycles scolaires à l’exception du supérieur où les responsables pédagogiques se sont confrontés au problème de l’absence de documents scientifique en arabe ! 

Rapidement, des équipes de non initiés mais d’incurables arabistes furent agréées pour fabriquer des manuels médiocres en plagiant les auteurs français et anglais en arabisant la terminologie latine et germaine pour obtenir des termes hybrides et confus.

Les enseignants et les enseignantes eurent la sale besogne de transmettre le contenu de ces manuels qui laissent perplexes et impuissants, élèves et parents qui se sont aperçu qu’on se gausse d’eux.

Les responsables quant à eux ne cessent de se congratuler via les médias en disant :

« L’arabisation de tout est partout, le taux de réussite des élèves aux examens, y compris au baccalauréat, ne cesse d’augmenter ! »

Mais, et n’est ce pas, tout comme personne ne l’ignore, il y a bien là un abus de confiance, car les élèves sont induits en erreur par de fausses réussites, de fausses notes d’appréciation de leurs enseignants qui, en privé, avouent faire dans la tromperie ?

Aujourd’hui encore, en ce début du troisième millénaire, trente pour cent de la population algérienne est analphébète, et comme tout instruit qu’en arabe est considéré comme illettré, le taux d’analphabétisme peut atteindre soixante pour cent !

En 2007 / 2008, aux examens du baccalauréat, la majorité des candidats et candidates est reçue avec une moyenne de 10/20, ce sont des bacheliers et bachelières qui ne savent rien faire. Bas niveau de connaissances et niveau linguistique nul en français, langue de l’enseignement à l’université.

S’agissant de ta maziptt, langue de nos ancêtres durant des millénaires, elle est alors ignorée, méprisée par ces mêmes arabocrates du ministère de l’enseignement national en complicité avec leurs acolytes du Haut Commissariat à l’Amazighité et des Départements de Langue et Culture a mazip de Tizi-ouzou et de Bejaia !

Pour l’Académie de Langue ta Maziptt :

BAHBOUH Lehsene.

Academietamaziptt@yahoo.fr



